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40 Roland Tefnin 

NOTES 

1. R. TEFNIN, "Les yeux et les oreilles du Roi", dans L'atelier de l'orfèvre. Mélanges en hommage à Philippe D erchain, 

Louvain, 1992, p.)47-156. 

2. Sur la persécution d'Hatchepsout, voir la synthèse récente de D. LABOURY, La statuaire de Thoutmosis III. Essai 

d'interprétation d'un portrait royal dans son contexte historique, Liège, 1999, p.483-512. 

3. Pour plus de détails, voir R. TEFNIN, L a statuaire d'Hatshepsout. Portrait royal et politique sous la J8e dynastie, 

Monumenta Aegyptiaca 4, Bruxelles, 1979. Un moment contestée- notamment par B. LETELLIER, compte rendu 

dans Bibliotheca Orientalis 38, 1981, col. 305-308 et par P.F. DORMAN, The Monuments of Senenmut. Problems in 

Historical Methodology, Londres- New York, 1988, p. 41 et 112, la validité de cette thèse est désormais prouvée 

grâce aux importantes découvertes faites à Karnak par Luc Gabolde. Cf. D. LABOURY, op. cit., p. 592-608. 

4. Il s'agissait des pièces Berlin Bode Museum inv. 24190, Bologne Museo Civico inv. B. 1800, Bruxelles MRAH 

inv. E 7699, Cincinnati Art Museum inv. 1945-63, Cleveland Museum of Art inv. 17.976, ancienne collection 

Hilton Priee n"4096, Khartoum inv. 30, New York MMA inv. 66.99.20 et 41.6.2, Rome Musée Barracco inv. 13. 

Dans son livre récent sur la statuaire de Thoutmosis III (ci-dessus, n. 2), Dimitri Laboury a pu confirmer l'attribu

tion à ce roi des pièces de Bologne (p. 346-348), de Cleveland (p. 354-356) et, à la suite de Biri Fay, de New York 

66.99.20 (p. 363-364). 

5. C. ALDRED, "An Unconsidered Trifle", dans Studies in Ancient Egypt in honor ofD ows Dunham, Boston, 1981, p. 11-13. 

6. Catalogue de l'exposition ThroughAncient Eyes. Egyptian Portraiture, Birmingham, Alabama, 1988, n" 21. 

7. M . MûLLER, "London BM 32624: Ein Kopf der Hatschepsut?", Gottinger Miszellen 45, 1981, p. 35-56. 

8. S. SCHOSIŒ, "Kunstgeschichte. Bemerkungen zu einem neuerworbenen Konigskopf im Agyptischen Museum 

Berlin", dans M . Eaton-Krauss, E . Graefe (ed.), Studien zur agyptischen Kunstgeschichte, Berlin, 1990, p. 81-93, 

pl. 15-23, Hildesheimer agyptologysche Beitrage 29. 

9. op. cit., p. 344-345. 

10. Pour l'autorisation de publier cette étude, je dois mes plus vifs remerciements à Jean Penent, Conservateur du 

Musée Georges-Labit, ainsi qu'à Sydney H. Aufrère, grâce au guide duquel j'ai eu l'attention attirée sur cette belle 

pièce (Les collections égyptiennes de Toulouse, conservées au Musée Georges-Labit, Toulouse, 1996, p. 21). La pièce a été 

reproduite également par M. DEWACHTER, Pour les y eux d1sis. Catalogue d'exposition à Carcassonne, R oanne, R ouen, 

Paris, 1998, p. 116, n" 131. Je dois aussi toute ma reconnaissance à Jean-Luc Bovot, du musée du Louvre, pour les 

copies de photographies personnelles qu'il m'a généreusement transmises. 

11. Voir par exemple, parmi les mieux conservés, les visages des statues assises MMA 29.3.2 et 29.3.3 (R. TEFNIN, 

op. cit., pl. II-V), des statues osiriaques des groupes B à D (ibid., pl. X-XIII), des grandes statues agenouillées MMA 

29.3.1, 30.3.1 et 30.3.2 (ibid. , pl. XIXa, XX, XXI, XXIla) ou debout (ibid., pl. XXIV), ou des sphinx de granite, de 

grès et de calcaire (ibid., pl. XXV-XXXII). 

12. Ibid., p. 169-170. 

13. MMA inv. 30.3.1, ibid., p. 73-87, pl. XXIla. 

14. A. LUCAS, Ancien! Egyptian Materials and Industries, Londres, 1962, p. 109-117. 
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LES OBÉLISQUES 
D'HATCHEPSOUT 

À KARNAK 

"Le désir me prit de réaliser pour lui (Amon) 

deux obélisques en électrum dont les pointes 

se confondraient avec le firmament, 

dans la Iounyt vénérable, dans l'intervalle 

des deux grands pylônes du roi, taureau victorieux, 

roi de Haute et Basse-Égypte, Âakhéperkarê 

(Thoutmosis Jer), juste de voix." (Urk. IV, 365, 1-5) 

C'est ainsi qu'Hatchepsout décrit l'amorce 

d'un projet grandiose, la mise en place des 

deux derniers obélisques de son règne dans 

la Ouadjyt, la salle hypostyle située entre les IV' et V' 

pylônes du temple d'Amon-Rê à Karnak [fig. 1: suite 

de la dédicace sur la face sud]. Des obélisques au 

décor exceptionnellement riche puisque leur partie 

supérieure avait été couverte de scènes et plaquée 

d'électrum, comme elle le précise dans la suite du récit: 

"Qyant à ces deux grands obélisques que Ma Majesté 

a plaqués d'électrum pour mon père Amon, afin que 

mon nom soit établi durablement dans ce sanctuaire, 

pour toujours et à jamais, ils sont constitués d'une 

pierre unique, sans tenon et sans raccord. Ma Majesté 

en a entrepris les travaux de l'an 15, deuxième mois de 

péret, premier jour, [et ils durèrent] jusqu'à l'an 16, 

quatrième mois de chémou, dernier jour, ce qui fait 

sept mois, depuis le début [du travail] dans la carrière. 

J'ai réalisé cela en témoignage de mon affection, 

comme fait un roi pour tout dieu. C'était mon souhait 

de les lui fondre en électrum. J'[en] ai [du moins] fixé 

sur la moitié de leur fût. J'anticipe sur ce que diront 

les gens : que ce que je dis devient effectif et que je ne 

suis pas revenue sur ma parole" ( Urk. IV, 366, 13-17). 
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Et aujourd'hui encore, ils suscitent des commentaires 
admiratifs des visiteurs de Karnak qui peuvent 
contempler le monolithe nord, toujours en place, 
dominant le site de ses 28,52 rn de hauteur. La reine, 
à qui l'on doit la mise en place de pas moins de six 
obélisques sur le site [fig. 2], n'en était à vrai dire pas 
à son coup d'essai : seize ans plus tôt elle avait 

fig.l 
L'obélisque nord 

de la Ouadjyt, 
texte de la base 

du fùt. 

fig. 3 
La mise en place 

des obélisques 
représentée à 

Deir al-Bahari. 
D'après 

E. Naville, 
D. el-B. VI, 

pl. 156. 

coup sur coup ordonné l'érection de deux paires 
d'obélisques, l'une au centre du parvis occidental, la 
"cour de fêtes", et une seconde à l'autre extrémité du 
temple, du côté est. Elle devait immortaliser cet 
exploit sur des représentations de la première terrasse 
de son temple funéraire à Deir al-Bahari (D. el-B. 

V1, pl. 153-156) [fig. 3]. 
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Les obélisques de fa "cour de fêtes" de Thoutmosis II 

Sur le parvis occidental, c'est sans doute un projet de 
Thoutmosis II qu'elle reprend à son compte car les 
fondations des monolithes sont exactement situées sur 
l'axe nord-sud de la "cour de fêtes" élevée par ce roi 
et surtout les monuments portent sur certaines de 
leurs faces son nom (Gabolde, 1987, 143-158 et id., 

2000, à paraître) [fig. 4]. L 'affaire est en fait un peu 
complexe : parmi ces mentions de Thoutmosis II, 
quelques-unes sont assurément originales et d'autres 
sont certainement regravées sur le nom d'Hatchep
sout-pharaon effacé. Il semble, en fin de compte, 
qu'Hatchepsout ait été la véritable réalisatrice du 
projet et ait voulu rendre hommage à son frère 
défunt d'une part en poursuivant son œuvre et, 
d'autres part, en inscrivant ici ou là son nom à titre 
posthume. Sur d'autres faces, enfin, elle inscrivait sa 
propre titulature de pharaon régnant. Après la pros
cription, les mentions de la reine furent effacées et 
naturellement regravées au nom de Thoutmosis II. 
Les obélisques furent implantés un peu en avant de 
ceux de Thoutmosis l " et on prit soin qu'ils ne mas
quent pas ces derniers en les écartant de l'axe central. 
La face est de ces monolithes était dédiée 
à ce même Thoutmosis l", père aussi 
bien de Thoutmosis II que d'Hatchep
sout, et surtout premier roi à avoir dressé 
des obélisques à Karnak. Une dévolution 
du même genre se retrouvera sur les obé
lisques de la Ouadjyt. Parmi les originali
tés de la dédicace, on trouve un reste de 
description de la grande barque-qui-va
sur-l'eau, la barque Ouserhat d'Amon, 
assortie de dimensions ( 42,50 rn de long 
pour 5,25 rn de large) et de quantités de 
métaux de placage (Gabolde, 2000, à 
paraître). Si le poids total d'or ou d'élec
trum employé est en lacune, on apprend 
en revanche que la somme ahurissante de 
20354+1/ 2+1/ 4 deben (1852,282 kg) 
d'argent avait été utilisée pour le seul pla
cage de la coque du navire, ce qui corres
pond à une tôle d'argent d'une épaisseur 
moyenne de 2 mm cuirassant la surface 
mouillée de la barque. 

C'est probablement la mise en chantier de cette paire 
d'obélisques qui est décrite sur un graffito de 
Senenmout à Assouan [fig. 5] : la reine ordonne au 
célèbre majordome de superviser l'extraction de deux 
monolithes. Elle est seule, ce qui indique qu'elle est 
alors veuve et régente du royaume, sans doute à 
quelques mois à peine, voire quelques semaines, de sa 
promotion à la dignité de pharaon : elle n 'hésite pas 
à arborer là l'épithète purement royale de "celle à qui 
Rê a donné la royauté" ( Urk. IV, 396, 3 ; comparer 
avec Gabolde, Rondot, 1996a, 191, col. 11 et n. q). 
Le destin de ces monuments fut assez rapidement 
scellé : ils étaient situés à l'emplacement du futur III' 
pylône et furent donc supprimés par Amenhotep III. 
Les fûts furent réutilisés jusqu'à l'époque tardive, 
notamment dans le soubassement et les dalles de 
couverture du sanctuaire de barque de Philippe 
Arrhidée. Les socles cubiques furent transportés par 
Amenhotep III à Karnak-Nord où, retaillés mais 
conservant la même fonction, ils supportèrent les 
deux obélisques que ce roi avait dédiés là à Amon 
(Gabolde, 1987, p. 152-153 ; Gabolde, Rondot, 
1996b, 31 et 36). 

fig. 4 
Fragment 
d'un des 
obélisques de 
Thoutmosis Il. 
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· fig. 2 Plan de Karnak (J.-Fr. Carlotti) avec indication (en noir) 
de l'emplacement des obélisques mis en place pendant le règne d'Hatchepsout. 
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Ci-dessous, fig. 5 
Graffito d'Al-Mahatta à Assouan montrant 

Hatchepsout donnant l'ordre à Senenmout d'extraire 

une paire d'obélisques. D'après J. de Morga~ et al., 
Catalogue des monuments et inscriptions de l'Egypte 

antique l, Vienne, 1894, pl. 41, no 181 bis). 

Ci-dessous à gauche, fig. 6 
Décor de scène en registre sur un fragment 

de fût d'un des obélisques orientaux. 
à droite, fig. 7 

Décor de base (de socle ou bien de fût) d'obélisque 

avec une représentation d'Amon en haut relief. 

Luc Gabo/de 

Les obélisques orientaux 

C'est à l'Est que se portèrent ensuite les activités de la reine. 

Détruisant partiellement un édifice à peine achevé, en calcaire et 

en grès, aux noms de Thoutmosis II, III et d'elle-même, édifice 

dont des linteaux seront réutilisés en fondation de ses monolithes 

(Varille, 1950, 140 et pl. V), Hatchepsout, tout juste couronnée, fit 

dresser deux obélisques à l'extrémité est du temple. Ils marquaient 

l'accès à un bâtiment qui semble avoir précédé l'Akh-menou et qui 

pourrait s'être appelé Netery-menou. Représentés en même temps 

que les obélisques de la "cour de fêtes" au portique inférieur de 

Deir al-Bahari, ils semblent avoir été acheminés vers Karnak en 

même temps que ces derniers. 

Ces monuments ont un décor très particulier, et même unique 

pour des obélisques : la totalité de leur fût était couverte de scènes 

d'offrandes réparties en de multiples registres superposés [fig. 6], et 

aucune colonne d'inscription dédicatoire centrale ne semble avoir 

pris place au milieu des faces. Leur base même pourrait avoir com

porté une étonnante figuration en relief d'Amon (à moins qu'il ne 

faille attribuer ce décor particulier à la base de l'obélisque du 

Latran) [fig. 7]. 
Après la proscription de la reine, sa titulature et ses images furent 

martelées et curieusement remplacées par une sorte de table d'of

frandes, d'un effet assez médio·cre aujourd'hui [fig. 8]. 

Les obélisques finirent débités au Moyen Âge, pour confectionner 

des meules et des linteaux. Leurs fragments furent dispersés à la 

ronde et l'on en retrouve réemployés jusque dans les ruines des 

églises coptes bâties dans et autour du temple de Louqsor. 
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Les obélisques de la Ouatijyt 

Pour couronner son œuvre constructrice à Karnak, 

Hatchepsout décida en l'an 15 de son règne d'installer 

deux obélisques à l'intérieur de la cour à péristyles située 

entre les lV' et V' pylônes de Thoutmosis l" (Lacau, 

Chevrier, 1977, § 369-375) [fig. 9]. Les travaux 

allèrent bon train, on l'a vu, puisqu'en sept mois à 

peine les monuments avaient été taillés, extraits de la 

carrière et acheminés à Karnak. Peut-être restait-il 

encore à graver les colonnes centrales de textes et les 

huit registres d'offrandes de la partie supérieure des 

fûts et surtout à recouvrir ce décor peu commun d'un 

non moins exceptionnel placage d'électrum (Lacau, 

Chevrier, 1977, § 365). Avec 75% d'or et 25 % d'ar

gent, et une surface à couvrir de 310 m2 pour les deux 

monuments, on conçoit que la quantité d'or dévolue 

à ce projet devait être importante (environ 60 kg. 

pour des feuilles de 100 11m d'épaisseur) ; elle 

demeurait néanmoins bien en deça de ce qu'aurait 

nécessité la fabrication d'obélisques en électrum 

massif, comme le prévoyait son projet primitif C'est 

son corégent, successeur et rival Thoutmosis III qui 

reprendra l'idée à son compte et réalisera effective

ment deux aiguilles d 'électrum ou d'argent massif 

dont le poids aurait totalisé cette fois-ci deux fois 

2500 talents soit 75750 kg (D esroches-Noblecourt, 

1951, 60). 

L'emplacement particulier choisi pour ériger les obé

lisques allait entraîner des modifications profondes 

des aménagements intérieurs du temple d'Amon : 

toitures et péristyles de Thoutmosis l" furent sup

primés pour permettre la mise en place et la descente 

des monolithes, puis de nouvelles colonnes en bois 

doré, papyriformes, considérablement plus élevées 

que les précédentes, furent installées pour supporter 

un toit tout aussi précieux : la Ouatijyt, l'hypostyle 

cérémonielle était née. 

Mais la réalisation d 'Hatchepsout n'allait pas conve

nir à Thoutmosis III. Ce dernier, devenu seul sou

verain régnant en l'an 21, allait s'empresser de faire 

chemiser la partie inférieure des obélisques en amé

nageant entre et autour d'eux un large massif percé 

d'une nouvelle porte dont n'émergerait, à 16 rn de 

haut, que l'extrémité supérieure des aiguilles métalli

sées. Les choses n'en resteraient pas là : vers la fin du 

règne, après des pluies diluviennes qui avaient 

endommagé la toiture et les colonnes en bois doré, 

les bâtisseurs de Thoutmosis III prirent le parti de 

refaire colonnes et toit entièrement en pierre, hissant 

l'ensemble de la couverture plusieurs mètres au-delà 

des 16 rn du chemisage. De l'intérieur de la salle les 

obélisques d'Hatchepsout étaient devenus totale

ment invisibles alors que de l'extérieur on ne devait 

plus distinguer que leur pointe étincelante dépassant 

à peine des pylônes [fig. 10]. 

Le monolithe sud s'effondra ou fut abattu, la plus 

grande partie du fût ayant été débitée au Moyen Âge 

pour faire des meules à grain. La pointe a subsisté et 

est entreposée près du "lac sacré" [fig. 11]. 

fig. 8 Décor d'un pyramidion des obélisques orientaux 

avec une table d'offrandes ayant remplacé l'image de la reine. 

L'image d'Amon, martelée sous Akhénaton, a été ensuite restaurée. 



48 Luc Gabo/de 

fig. 9 Bloc de la Chapelle rouge montrant la dédicace par Hatchepsout des deux obélisques de la Ouadjyt. 

Obélisques,jubilés et chronologie de fa XVIII' dynastie 

Les ultimes obélisques d'Hatchepsout mis en place 
dans la Ouaqjyt de Karnak faisaient une claire référence, 
dans leur dédicace, à la célébration de la fête -sed, 

le jubilé. Déjà l'obélisque de Sésostris l" à Héliopolis 
faisait allusion à cette même fête commémorative, tout 
comme ceux de Thoutmosis l" à Karnak ( Urk. IV, 93, 11). 
01tant aux jubilés de Thoumosis III, ils donnèrent 
l'occasion de dresser de nouveaux obélisques à Karnak 
et à Héliopolis ( Urk. IV, 358, 17 - 359, 1 ; 590, 13-15 ; 
587, 9 ; 591, 6 ; 591, 16). Aussi le lien entre la mise en 
place des obélisques et la fête jubilaire est-il patent 
(Breasted, 1901,59-60; Hornung, Staehelin, 1974, 31 et 
n.26,54-56 ;Mumane, 1981,372 ;Zivie, 1979,477-498). 
La difficulté réside évidemment dans le fait que 
seules seize années s'étaient écoulées depuis le début 
du règne de Thoutmosis III et de la régence d'Hat
chepsout, alors que les jubilés sont censés se dérouler 
à partir de la trentième année d'un règne. Mais si l'on 
additionne la durée (évaluée) des règnes compris 
entre l'avènemement de Thoutmosis l" et l'an 16 
d'Hatchepsout, on obtient : environ 11 ans (Thout
mosis l") + environ 3 ans (Thoutmosis II) + 16 ans 
(Hatchepsout et Thoutmosis III), soit environ 30 ans. 

En fin de compte, la date jubilaire pourrait bien 
correspondre à un événement hautement significa
tif, le trentième anniversaire de la dynastie, car 
Thoutmosis l", n'était pas le fils de son prédéces
seur et avait fondé sa propre lignée. Manéthon n'a 
pas enregistré cette rupture, mais il fait plusieurs 
fois allusion à un Thmosis qui aurait été fondateur 
de la dynastie. Hatchepsout avait, elle, des raisons 
impérieuses de s'en souvenir : il en allait de sa légi
timité. 
Dans le droit fil de cette fidélité à Thoutmosis l", 
Hatchepsout avait dédié à son père aussi bien les 
obélisques de la "cour de fêtes" de Thoutmosis II, 
que ceux de la Ouadjyt. Elle rappelle sur ces der
niers qu'en dressant des obélisques là, elle se 
conforme à des injonctions d'Amon et à l'exemple 
de son père. Un tel encouragement et un tel précé
dent excusaient sans doute les destructions que cet 
exploit devait engendrer. 
"Paroles prononcées par Amon : 'N'est-ce pas ton 
père, le roi de Haute et Basse-Égypte Âa-kheper
ka-rê qui a donné des instructions pour qu'on érige 
des obélisques, mémoriaux que Ta Majesté aura 
[ainsi] renouvelés' ?" (Urk. IV, 358, 7-9). 

LES OBÉLISQUES D' HATCHEPSOUT À KARNAK 

Ci-contre, fig. 10 
Les obélisques de la Ouadjyt 

avec les traces encore apparentes 
du chemisage de Thoutmosis III . 

Ci-dessus, fig. 11 
Pointe de l'obélisque sud de la Ouacljyt. 

49 
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LES TOMBES 
D'HATCHEPSOUT 

La Vallée du Siqqat Taqat 
Zeid 
"[Gournah, 1916] D es 
informations arrivèrent 
un après midi au village 
selon lesquelles une tombe 
avait été découverte dans "nous pouvions entendre les p illards à l'œuvre ... " 

Il était minuit lorsque 
nous arrivâmes sur le site 
et le guide me signala 
l'extrémité d'une corde 
qui pendait à pic le long 
de la paroi de la falaise. 
En pointant l'oreille, nous 
pouvions entendre les pilun secteur isolé et peu 

fréquenté du flanc ouest de la montagne qui domine 
la Vallée des Rois. Instantanément, une bande rivale 
de pillards s'arma et se rendit sur le site ; une bataille 
s'ensuivit qui vit la défaite de la première équipe, 
laquelle fut expulsée, appelant à la vengeance. Afin 
d'empêcher que les troubles ne s'aggravent, les notables 
du village vinrent me voir et me demandèrent d'agir. 
Il était déjà tard dans l'après midi, aussi je rassemblai 
à la hâte les quelques ouvriers que m'avait laissés le 
service de corvée de l'armée et, muni du matériel 
requis, je partis pour le théâtre des opérations, une 
expédition qui nécessiterait de gravir et redescendre 
la montagne de plus de 600 rn par delà les col
lines de Gournah, sous le seul éclairage de la lune. 

lards à l'œuvre. Je tranchai la corde qui tomba, cou
pant pour les brigands toute possibilité de retraite. 
Puis j 'attachai solidement mon propre filin et des
cendis le long de la falaise. Se glisser le long d'une 
corde, à minuit, jusque dans le nid de pillards à 
l'œuvre, constitue un divertissement qui ne manque 
assurément pas de sensations fortes . Huit voleurs 
étaient à l'ouvrage et, lorsque j 'atteignis le sol, il y eut 
quelques instants assez inconfortables. 
Je leur laissai le choix entre déguerpir à l'aide de ma 
corde ou rester où ils se trouvaient, sans corde du 
tout. Finalement, raisonnables, ils s'en allèrent et je 
passai la fin de la nuit au-dessus du tombeau" 
(Carter, Mace, 1923, 79-82). 




